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02 dossier

La complexité de créer une gare sous le 
centre commercial Westfield les 4 Temps 
serait à l’origine de ce changement (voir 

notre édition du 6 mars 2019).
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« C’est un bout de la Défense, […] c’est 
une façon de dire que ça n’ira pas au 
centre de la Défense, pour le coup-là, au 
sud, un peu comme vous avez un métro 
Esplanade » explique Arnaud Bertrand, 
président de l’association Plus de trains.
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Ligne 15 Ouest : la gare déplacée dans le quartier  
de la Rose de Cherbourg ?

En 2030, la ligne 15 Ouest devrait arriver à la Défense. Initialement 
prévue sous les 4 Temps, la station pourrait finalement être 
déplacée dans le quartier de la Rose de Cherbourg, créant de 
nouvelles problématiques pour les usagers. 

8 A.Daguet

l’ouest pour desservir La Défense et 
Nanterre, Ndlr), Arnaud Bertrand de 
l’association Plus de trains relativise : 
« Il y a quand même pour le RER E une 
correspondance à Nanterre la Folie si je 
ne dis pas de bêtises ». Des liaisons avec 
le RER A, le président de l’associa-
tion précise « Pour le A, il y a Nan-
terre Préfecture qui est tout près enfin 
qui n’est pas loin de Nanterre la Folie ». 
Pour résumer, il explique : « Il y au-
rait deux correspondances pas canons à 
Nanterre et à la Défense, une mauvaise 
à la Défense et une assez moyenne à 
Nanterre ».

De la saturation des transports à la 
Défense, Arnaud Bertrand  décrit 
l’arrivée du RER E comme un « bol 
d’air » pour le RER A, la ligne 1 et 
la ligne L. L’objectif affiché par la 
SGP, est bien de désaturer une partie 
du trafic à la Défense « Plus de 800 
000 habitants bénéficieront de nou-
velles opportunités de transport. La 
ligne 15 Ouest désaturera les lignes qui 
desservent l’ouest de la capitale, notam-
ment le RER A, le RER E Éole, la 
ligne 1 du métro, les lignes L et U du 
Transilien, le tramway T2 ». 

En 2022, l’offre de transports autour 
du quartier d’affaires de la Défense 
sera renforcée avec le prolongement 
du RER E jusqu’à Nanterre et son 
arrêt dans la nouvelle gare située 
sous le CNIT. Après cette mise en 
service, l’arrivée d’une autre ligne est 
très attendue pour désaturer le trafic 
et améliorer le quotidien des usagers : 
celle qui fait partie du projet Grand 
Paris Express, la ligne 15 Ouest. 

Mais l’incertitude plane autour de 
cette ligne, depuis plusieurs mois les 
hypothèses sont nombreuses autour 
de la localisation de la gare. En fé-
vrier dernier, Le Canard Enchaîné ré-
vélait que le projet de gare sous les 4 
Temps pourrait être abandonné alors 
qu’il était vu par tous comme le lieu 
idéal pour rejoindre les correspon-
dances avec les lignes de transports 
déjà présentes, la ligne 1 du métro, le 
RER A et le futur RER E, ainsi que 
les lignes de Transilien L et U et le 
Tram 2. 

La ligne reliant Pont de Sèvres de-
puis Saint-Denis Pleyel et passant 
par la Défense s’arrêterait désormais 
à Puteaux, à plusieurs centaines de 
mètres. Le quartier de la Rose de 
Cherbourg est désormais identifié 
comme une hypothèse de plus en 
plus probable alors qu’une nouvelle 
station pour le Tram 2 est également 
abordée.

Un déplacement de la gare qui in-
quiète les associations d’usagers, mais 
également les maires des communes 
concernées à cause de l’allongement 
des temps de correspondances. Le 
délai de réalisation d’une nouvelle 
gare et la mise en service de la ligne 
en 2030 est également une source 
d’inquiétude même si la Société du 
Grand Paris (SGP) assure garder le 
cap.

« C’est plus attractif  
pour les correspondances »

« Grâce à lui, il sera plus simple de se 
rendre d’un point à l’autre de l’Île-de-
France sans passer par Paris, mais aussi 
de rejoindre plus rapidement le cœur de 
la capitale depuis sa périphérie  » sou-
ligne le site internet de la Société 
du Grand Paris du projet de Grand 
Paris Express. C’est dans ce cadre 
que sera mise en service la ligne 15 
du métro.

«  La ligne 15 Ouest contribuera à 
compléter la desserte du pôle éco-
nomique de l ’Ouest parisien, no-
tamment La Défense  » explique 
le service communication de la 
Société du Grand Paris de l’im-
pact de cette ligne. Une opportu-
nité pour rejoindre plus facilement 

Saint-Denis Pleyel depuis Pont de 
Sèvres en passant par la Défense et 
Nanterre. 

L’ambition affichée est également 
de relier le quartier d’affaires et ses 
environs avec «  les autres territoires 
stratégiques du Grand Paris, tout en 
développant, comme les autres lignes du 
Grand Paris Express, l’offre de trans-
port pour les mobilités quotidiennes des 
Franciliens  ». Mais l’incertitude est 
grandissante autour de cette ligne 
du côté des associations d’usagers et 
des maires des villes traversées par la 
future ligne 15 Ouest. 

« D’un point à l’autre  
de l’Île-de-France »

Sur Twitter, l’association d’usa-
gers Plus de trains annonçait le 21 
novembre  : « Pour éviter un chantier 
de 17 ans, la station ne serait plus sous 
les Quatre Temps mais pourrait être 
construite dans le quartier de la Rose 
de Cherbourg  ». Un quartier actuel-
lement en pleine restructuration 
avec de nombreux projets à venir. 
Contacté quelques jours plus tard par 
la Gazette de la Défense, le président 
de Plus de trains Arnaud Bertrand 
explique : « « Nous, on l’a mis là […] 
on a mis le conditionnel, mais on a com-
pris qu’il y avait de sérieuses réflexions 
sur cet endroit-là ». 

Une hypothèse qui semble se confir-
mer peu à peu du côté de la Société 
du Grand Paris même si elle n’af-
firme ni infirme la nouvelle position 
envisagée pour la gare. « La Société du 
Grand Paris a identifié un emplace-
ment possible pour la future gare de La 
Défense qui conjugue faisabilité tech-
nique et proximité avec le pôle inter-
modal du quartier d’affaires. Les études 
sont en cours  » indique le service de 
communication de la SGP.

La complexité de créer une gare sous 
les 4 Temps serait à l’origine de ce 
changement (voir notre édition du 
6 mars 2019). « On ne sait pas exac-

«  La 15 va apporter un bol d’air au 
Tram 2 ce qui est très utile à la ligne 
L parce qu’elle fera plutôt Nord-Sud 
confirme Arnaud Bertrand. Après, 
chaque ligne génère de nouveaux trajets, 
mais au final, ces deux projets seront 
bien parce qu’ils vont apporter un bol 
d’air, ça c’est vrai ». 

Mais l’inquiétude autour de cette 
nouvelle ligne entoure aussi le délai 
de mise en service. «  Au départ, il 
devait y avoir une portion en 2025 ou 
en 2027 » rappelle Arnaud Bertrand. 
Finalement, le délai est désormais 
fixé à 2030 mais peu croient à cette 
hypothèse. «  Notre objectif reste la 
mise en service de l’ensemble de la ligne 
15 Ouest en 2030, conformément à 
la feuille de route fixée par le Premier 
ministre. Nous mettons tout en œuvre 
pour tenir ce délai » insiste la Société 
du Grand Paris.

« Pour la 15 Ouest on sera les derniers 
servis. Ils nous disent 2030 là, mais 
le gouvernement d’après dira en fait 
2033, c’est quand même plus prudent vu 
les retards bla-bla-bla, réagit Arnaud 
Bertrand. On aura 2035, alors que si 
on était passé plus tôt, on aurait peut-
être eu que deux ans de retard à la place 
de cinq ». 

Les élus eux aussi se mobilisent pour 
accélérer le processus et avoir des in-
formations. Ensemble, 13 maires des 
communes concernées par le projet 
dont Nanterre, Courbevoie et Pu-
teaux ont lancé l’association « Ligne 
15 Ouest 2030 ». Dans un article du 
Parisien, Patrick Ollier (LR), maire 
de Rueil-Malmaison et président de 
la Métropole du Grand Paris (MGP) 
expliquait « Au lieu que chaque maire 
bataille de son côté, la SGP aura ainsi 
un seul interlocuteur ». 

L’élu poursuivait ainsi  : « Trop de 
changements sont intervenus depuis le 
lancement de ce projet, […] Nous vou-
lons avoir des éléments d’information, 
que le calendrier soit confirmé, nous 
voulons des précisions sur la tenue des 
chantiers, sur nos demandes environne-
mentales… » G

tement ou ça sera  » souligne Arnaud 
Bertrand ajoutant : « C’est un bout de 
la Défense, […] c’est une façon de dire 
que ça n’ira pas au centre de la Défense, 
pour le coup-là, au sud, un peu comme 
vous avez un métro Esplanade, un peu 
comme vous avez Nanterre Préfec-
ture ». 

« La ligne 15 Ouest en 2030 »

Marc Pélissier, président de la Fédé-
ration nationale des associations 
d’usagers des transports d’Ile-de-
France (FNAUT) évoquait la ques-
tion en novembre 2019 au sujet de 
la saturation des gares du quartier 
d’affaires (voir notre édition du 20 
novembre 2019) : « Il y a aussi l’ombre 
de la ligne 15 Ouest qui plane puisque là 
aussi, c’est une ligne qui générera des flux 
supplémentaires importants donc on ne 
connaît plus vraiment la position ».

« Le paradoxe, c’est que si elle est proche, 
c’est plus attractif pour les correspon-
dances, mais ça rajoute du monde dans 
la fourmilière, souligne de la com-
plexité du choix d’un positionne-
ment, Marc Pélissier. Si elle est loin,la 
correspondance est moins attractive et 
donc il y aura moins de monde qui fera 
une correspondance avec la 15 Ouest ». 

Avec l’arrivée du RER E (projet 
Eole, prolongement du RER E à 
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En parallèle des projets de RER E, 
ligne 15 Ouest, le maillage du ter-
ritoire par les transports autour de 
la Défense pourrait changer avec 
l’arrivée de Tram 1 à Nanterre. Ile-
de-France Mobilités, (organisme sa-
tellite de la Région Ile-de-France en 
charge des transports, Ndlr) a lancé 
une enquête publique sur l’éventua-
lité de prolonger la ligne du Tram 1 
de Nanterre à Rueil-Malmaison. Les 
arrêts a Nanterre pourraient se faire 
à Nanterre Université, Petit Nan-
terre, mais aussi à Nanterre Boule, 

ajoutant une ligne supplémentaire 
à proximité du quartier d’affaires. 
Un prolongement qui semble en-
core lointain pour Arnaud Bertrand, 
président de l’association d’usa-
gers Plus de train « c’est très bien 
[…] le problème c’est que le tronçon 
qui devrait être en travaux depuis 
longtemps pour aller à Colombes et 
pour que le Tram 1 aille toucher le 
Tram 2, tout est prêt sauf qu’il n’y 
a pas d’argent ». Pour le président 
de l’association d’usagers, cette 
ligne est pourtant « un projet qui est 

prioritaire ». Contacté par la Gazette 
de la Défense, Ile-de-France Mobi-
lités n’a pas répondu à nos sollici-
tations. L’enquête publique qui se 
déroulait du 18 septembre au 18 
octobre disposait «  En correspon-
dance avec le RER 1 et le train L à 
la gare Nanterre-Université et avec 
le futur métro 15 à la place de la 
Boule à nanterre, le projet facilitera 
les déplacements des habitants et 
améliorera l’accès à de nombreux 
équipements majeurs de l’ouest 
francilien.»

Bientôt la ligne 1 du Tram à Nanterre ?
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Fini les réunions dans des salles 
peu inspirantes. C’est en tout cas 
le credo de Comet, jeune entre-
prise qui s’est installée dans la tour 
Coeur Défense au début du mois 
de décembre. La société, déjà basée 
dans plusieurs quartiers parisiens, a 
ainsi passé le périphérique pour se 
rapprocher des grandes entreprises 
du premier quartier d’affaires euro-
péen.

«  C’est une première à la Défense  », 
se félicite Victor Carreau, l’un des 
cofondateurs de Comet. L’entre-
prise propose aux sociétés du CAC 
40, en majorité, de les accompagner 
lors de leurs réunions stratégiques. 
« Alors que généralement, elles se font 
dans des hôtels avec un service très 

moyen, ou même dans des sous-sols de 
meeting centers, on propose une expé-
rience innovante qui pousse la créa-
tivité des participants  », explique le 
cofondateur.

Entre l’établissement de cotravail 
et l’espace de réunion, Comet s’est 
installée sur 3 500 m² aux étages 
23 et 24 de la tour Cœur Défense. 
C’est dans des pièces à la décora-
tion particulièrement étudiée et 
à la vue imprenable sur Paris que 
l’entreprise espère accueillir de 
très nombreux clients. D’ailleurs 

« quelques milliers » d’entre eux ont 
déjà contacté l’entreprise depuis son 
ouverture dans le quartier d’affaires. 
« On a plus que rempli nos objectifs », 
sourit Victor Carreau.

« On a réalisé que l’environnement a 
un impact considérable sur le rendu 
des réunions  , poursuit-il. Et on est 
convaincu qu’il y a une science de la 
réunion réussie  ». Dans une for-
mule «  tout compris  », Comet pro-
pose donc des séances de yoga ou 
de méditation, en plus de la mise 
à disposition de salles de réunions 
lumineuses «  avec une technologie 
performante ».

Au total, il faut compter 125 euros 
par personne, « c’est un prix de milieu 
de gamme », assure Victor Carreau, 
pour une journée complète et un 
service de préparation de la réu-
nion en amont de celle-ci. Si l’en-
treprise rencontre un franc succès 
et emploie déjà 80 salariés sur ses 
sites, « et majoritairement en CDI », 
Comet ne va pas s’arrêter là.

Victor Carreau, pense ainsi déjà à 
ouvrir un nouveau centre «  dans 
un pays limitrophe  » et annonce 
l’ouverture prochaine d’un nouveau 
concept dans la tour Landscape, 
actuellement en rénovation près 
de la Rose de Cherbourg. « Ça va 
être hallucinant  », se réjouit-il sans 
en dévoiler beaucoup plus sur le 
projet qui devrait ouvrir durant le 
deuxième trimestre 2020. G

E.Taillandier

ESPLANADE NORD Des salles de réunion nouvelle 
génération dans le quartier

L’entreprise Comet, qui propose un service de salles de 
réunion pour les entreprises, s’est installée dans le quartier 
d’affaires. Sur deux étages, dans la tour Coeur Défense, 
elle rencontre déjà un franc succès.

« On propose une expérience innovante 
qui pousse la créativité des participants », 
explique le cofondateur de Comet, qui 
propose d’accueillir les réunions stratégiques 
des entreprises.
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de leur famille. Le Département 
des Hauts-de-Seine assume donc 
cette responsabilité au niveau 
territorial sur le 92. 

Le service départemental d’éva-
luation des MNA, situé au Quartz 
à Nanterre, est bien identifié car 
les jeunes s’y présentent quoti-
diennement. Ce service a pour 
mission de leur ouvrir un dossier, 
de vérifier leurs documents d’iden-
tité, de programmer un rendez-
vous avec la préfecture puis un 
entretien d’évaluation dans les 5 
jours. Pendant cette évaluation, 
les jeunes sont immédiatement 
mis à l’abri en pension complète 
dans des hôtels, disposent d’une 
aide financière notamment pour 
les déplacements et orientés vers 
des soins si besoin. Par ailleurs, 
l’équipe du service MNA assure 
les premiers actes liés au suivi 
des jeunes. Les agents engagent 
donc des démarches de soin, de 
scolarisation, d’enregistrement 
auprès des ambassades.

Dans le cadre de cette évaluation, 
les services départementaux ont 
la possibilité de solliciter un 
test osseux et la vérification des 
papiers d’identité à la Police aux 
frontières, notamment en cas de 
doute. Ces deux démarches sont 
des outils au service d’une éva-
luation qui doit être complète et 
contribuent au faisceau d’indices 
permettant au Département de 
prendre sa décision.

Il est à noter que souvent, en 
dépit d’une évaluation négative, 
les jeunes sont finalement pris en 
charge, sur décision des juges qui 
imposent au Département leur 
placement judiciaire au titre de 
la protection de l’enfance. Ce sont 
donc 90% des jeunes se présentant 
auprès du service MNA qui sont 
pris en charge.

Le Département ne peut signer 
des documents officiels liés à 
l’autorité parentale qu’à partir du 
moment où le Juge a ordonné une 

tutelle ou une autorité parentale 
déléguée. Cela concerne notam-
ment la scolarité et les soins. Or, 
lorsque les mineurs sont scolari-
sés, notamment par RESF, avant 
même une première présentation 
auprès du service MNA, c’est tout 
le processus établi par la loi qui 
est court-circuité et les étapes 
doivent être reprises depuis le 
début, mettant souvent les jeunes 
dans des situations délicates 
vis-à-vis de propositions profes-
sionnelles.
Actuellement 96 jeunes sont en 
cours d’évaluation par ce service 
(en accueil temporaire). Une 
fois que la Préfecture a vérifié 
leur identité dans les fichiers 
nationaux et que l’évaluation 
rendue par le service confirme 
leur statut de mineur isolé, les 
jeunes sont pris en charge par 
l’aide sociale à l’enfance (ASE). 
Aujourd’hui 579 jeunes sont 
confiés par le Juge dans le cadre 
d’un « placement judiciaire », 235 
sont confiés au Département 

avec tutelle ou autorité paren-
tale déléguée. Le  Département 
assure également un suivi à titre 
extra-légal de jeunes dont la 
majorité est révolue, et continue 
ainsi d’accompagner 266 jeunes 
ex-MNA dans leurs projets 
d’insertion professionnelle. Au 
total ce sont 1 176 jeunes qui sont 
suivis. 558 d’entre eux sont confiés 
directement au service composé 
de 14 agents.

Dès le début de l’évaluation, 
les jeunes sont placés en hôtels 
ou dans des centres d’héberge-
ment. Certains jeunes confiés à 
l’ASE sont orientés vers Le Lien 
Yvelinois, qui accueille depuis 
le 1er mars 2019 150 MNA. Il 
en résulte une prise en charge 
éducative, sanitaire, scolaire et 
d’intégration sociale améliorée 
pour ces jeunes. Un nouvel appel 
à projets permettra d’assurer la 
prise en charge de 175 jeunes 
supplémentaires à compter de 
janvier 2020.

Suite à l’article publié mercredi 
11 décembre 2019, «  les exilés 
mineurs non-accompagnés, délaissés 
par le Département ? »

Les Départements sont le pre-
mier point d’entrée des jeunes 
étrangers isolés au niveau admi-
nistratif. Le budget départemen-
tal relatif au service des mineurs 
isolés étrangers (ou mineurs 
non accompagnés, MNA) a 
été multiplié par 4 entre 2015 
et 2018, passant de 6,5 M€ à 
28 M€. Au cours de l’année 2019 
le Département a consolidé son 
équipe MNA pour atteindre 15 
agents au 2 janvier 2020.

L’arrêté du 20 novembre 2019 
pris en application de l’article 
R. 221-11 du code de l’action 
sociale et des familles a récem-
ment précisé le processus 
d’évaluation des personnes se 
présentant comme mineures 
et privées temporairement ou 
définitivement de la protection 

Droit de réponse du département des Hauts-de-Seine

NANTERRE Quand les grévistes huent les 
conducteurs qui travaillent
Au neuvième jour de grève, vendredi 13 décembre, des grévistes 
ont hué et insulté leurs collègues en service à la gare du RER A 
de Nanterre Préfecture.

quel le conducteur SNCF cède sa 
place à un conducteur RATP pour 
les trains en provenance de Cergy 
et de Poissy. «  Bande de lâches », 
tempête l’un d’entre eux, tandis 
que son collègue renchérit « Vous 
n’êtes que des enculés de traîtres ».

« Espèce de mouton ! »

Ambiance pour ces conducteurs 
qui permettent à la SNCF et la 
RATP de transporter en ces jours 
de grève quatre millions de voya-
geurs, au lieu des 12 millions de 
passagers transportés quotidien-
nement sur le réseau. G

Vendredi 13 décembre dernier, à 
8 h 47, les trains se font rares à la 
gare du RER A de Nanterre Pré-
fecture. Alors que seul un train sur 
deux circule aux heures de pointes 
sur la ligne, le peu de conducteurs 
et leur train passant par la gare ce 
jour-là se sont fait huer et insulter 
par leurs collègues grévistes. 

«  Bouh  !  », criait ainsi un petit 
groupe de six au conducteur de la 
rame en partance de Saint-Ger-
main-en-Laye, et en direction de 
Marne-la-Vallée. Après la huée, 
les remarques telles que : « Espèce 
de mouton ! » , « traître » ou encore 
« vendu ! » , ont pu être ainsi en-
tendues. 

Sur un autre quai, les grévistes sont 
plus virulents surtout au moment 
de la relève, moment pendant le-
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Sur un autre quai, les grévistes 
sont plus virulents surtout au 
moment de la relève, moment 
pendant lequel le conducteur 
SNCF cède sa place à un 
conducteur RATP en gare de 
Nanterre Préfecture.
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E Les pailles chez McDonald’s, c’est fini !

Fini les taquineries en soufflant sur ses amis l’emballage de sa paille. Depuis quelques 
semaines, McDonald’s France a banni les pailles pour les remplacer par des couvercles en 
carton. « Cela fait bizarre », explique Valentin circonspect, après avoir découvert le principe 
pour la toute première fois dans le McDonald’s du centre commercial les 4 Temps.  
« Ils font vraiment tout pour se donner une bonne image », dit-il ironiquement de cette 
initiative. D’après Le Parisien, le groupe de restauration rapide espère ainsi économiser 
« 1 200 tonnes de plastique » par an.

Les opposants de la majorité 
municipale de Nanterre sont 
montés au créneau mardi 
10 décembre, lors du conseil 
municipal. Ils ont reproché 
à la mairie d’avoir offert un 
car pour les manifestants.

NANTERRE La municipalité 
a offert un car aux 
manifestants

Échange tendu mardi 10 
décembre au soir, lors du 
dernier conseil municipal de 
la mandature à Nanterre. Lors 
du vœu de la majorité à propos 
de la réforme des retraites, 
l’opposition municipale a accusé 
la mairie d’avoir offert un car aux 
manifestants nanterriens pour 
se rendre à la manifestation à 
Paris du jeudi 5 décembre. « Cette 
disposition est totalement illégale », 
lâche Marie Tran (Ensemble), 
elle-même gréviste. Elle explique 
cependant qu’elle « n’approuve 
pas » la manœuvre.

Ainsi, un car « payé par la 
collectivité et conduit par un 
agent territorial », a permis à 
des grévistes nanterriens d’aller 
manifester à Paris. « Quels 
dispositifs de service minimum, 
pourtant obligatoires, ont été mis 
en place dans les écoles ? », poursuit 
l’institutrice gréviste, candidate sur 
la liste de Camille Bedin (LREM) 
aux prochaines élections. Assurant 
que la mise en place de tels cars 
avait déjà été condamnée par le 
Conseil d’État, elle n’a eu aucune 
réponse sur le fond de la part du 
maire Patrick Jarry (DVG). G

En bref

Dès samedi 21 décembre, il 
sera de nouveau possible de 
patiner sur le toit de la Grande 
arche, de 10 h à 19 h, tous les 
jours jusqu’au 5 janvier 2020. 

LA DEFENSE La patinoire 
du toit de la Grande 
arche est de retour

Des nocturnes de prévues

Patiner sur une surface de glace de 
300 m² à 110 m de hauteur sera 
de nouveau possible samedi 21 
décembre. La patinoire du toit de 
la Grande arche ouvrira ses portes 
tous les jours à partir de samedi, 
et ce, jusqu’au dimanche 5 janvier 
2020. Pendant deux semaines, les 
adeptes de patin à glace pourront 
ainsi sillonner l’installation de 10 h 
à 19 h.

« Patiner en côtoyant les sommets 
des tours avec une vue imprenable 
sur la capitale et Paris La 
Défense, c’est la jolie proposition 
de la Grande arche pendant les 
fêtes de fin d’année », indique la 
présentation de la patinoire, sur le 
site internet de Paris La Défense. 
Des soirées nocturnes sont par 
ailleurs au programme.

L’installation est composée d’un 
« revêtement synthétique [...] tout 
en longueur » sur une surface 
de 300 m² contre les 120 m² 
proposés par le passé. Pour être 
de la partie, il faudra compter 
entre 7 et 15 euros la place selon 
l’âge des participants et ramener 
sa paire de gants. Les protections 
coûtent 3 euros.  G

En bref
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Brèves de dalle

Christophe Grébert ne sera finalement pas candidat aux 
élections municipales de 2020 à Puteaux. L’élu d’oppos-
tion l’a annoncé via sa newsletters et sur son site internert 
monputeaux.com. « Ce sera également mon dernier conseil 
municipal. Après 12 ans passés au service des Putéoliens, 
j’ai en effet décidé de ne pas mener de liste aux élections de 
mars 2020 ». L’élu connu pour ses prises de position a donc 
annoncé que le conseil du mercredi 18 décembre serait son 
dernier comme le dernier du conseil municipal actuel. Il ex-
plique que ce sera l’occasion pour lui de parler de la situation 
de Marie, une femme SDF de 72 ans qui attend un logement 
en HLM depuis plus de 15 ans. « Elle se rend presque chaque 
jour à la mairie pour obtenir en vain un RDV du maire. En 
effet, Joëlle Ceccaldi-Raynaud refuse obstinément de recevoir 
et d’aider cette personne âgée qui habite pourtant Puteaux 
depuis plus de 30 ans » a-t-il ainsi indiqué avant de lister les 
points  à l’ordre du jour. 

Le ton est monté mardi 10 
décembre lors du conseil 
municipal de Nanterre. Et les 
cris viennent… d’un membre 
de la majorité qui n’hésite pas 
à tirer à boulets rouges sur ses 
collègues. Alors que le conseil 
municipal doit voter la demande 
d’extension d’une usine à béton, 
le communiste Jamel Mazouzi 
prend la parole, sur un tout autre 
sujet.

« On s’en fout de la majorité ! J’en 
n’ai rien à foutre de la majorité », 
lâche-t-il à un de ses camarades 
qui lui demande de rester courtois 
avec ceux censés être ses alliés 
politiques. L’homme en charge du 
conseil de quartier du Plateau – 
Mont-Valérien est très colère, et 
pour cause. Il n’a pas été informé 
de la mise en place d’une antenne 
relais SFR près d’une école, et a 
appris les faits lors d’un conseil 
de quartier. Se plaignant d’être 
régulièrement mis sur la touche, il 
ne recevra aucune réponse de ses 
collègues et repartira aussi fâché 
qu’il était arrivé.

Six ans de mandature ont l’air de peser sur l’humeur des 
élus qui perdent patience plus rapidement qu’en début 
de mandat. À Courbevoie, lors du dernier conseil muni-
cipal de la mandature, lundi 9 décembre, l’adjoint au 
maire à l’éducation et à la jeunesse, Jean Spiri a lâché un 
« merde » à la fin d’un débat animé avec des membres de 
l’opposition. Les conseillers municipaux et le public ont 
alors ri, l’élu s’excusant et expliquant que les six ans de 
mandat avaient dû le fatiguer.Sur Twitter après la fin du 
conseil, Jean Spiri a ironisé « Bon, j’ai honte je viens de 
dire le mot de Cambronne en conseil municipal. Il était 
temps que ce mandat s’achève ».

Lidl vous souhaite un
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Le plus grand quartier d’affaires 
d’Europe continentale n’échappe 
pas à la mode de l’anti-gaspi. 
Alors que les applications fleu-
rissent, les enseignes de la Dé-
fense se mettent au vert en per-
mettant à leurs clients d’acheter 
leurs produits alimentaires inven-
dus à des prix très réduits. Dans le 
centre commercial Westfield les 4 
Temps, des dizaines d’entreprises 
jouent le jeu.

«  On a développé pas mal de par-
tenariats avec des chaînes présentes 
dans les centres commerciaux, comme 
Paul ou Monoprix et la Brioche do-
rée, explique Stéphanie Moy de 
l’application Too Good To Go. Et 
c’est vrai que ça draine pas mal de 

clients. » Si l’application est la plus 
connue des solutions anti-gaspi, 
elle n’est pas la seule. L’entreprise 
Phénix est elle implantée aux 
abords de la Défense, dans une 
moindre mesure cependant.

« C’est tout bénef »

«  Nous récoltons une partie des 
invendus pour les donner à des 
associations, basées à la Défense 
notamment  », assure de son côté 
le service de communication de 
Phénix. L’autre partie des inven-
dus est en vente pour les particu-

liers. Des Franprix, à Puteaux et 
Nanterre, sont ainsi partenaires 
de l’initiative.

«  On est à 120 commerçants 
partenaires, 20 000 utilisateurs 
et il y a 85 000 repas qui ont été 
sauvés, énumère de son côté la 
communicante de Too Good To 
Go. Et comme on bénéficie d ’un très 
bon bouche à oreille, les commerçants 
nous contactent d ’eux-mêmes pour 
rejoindre Too Good To Go.  » Car 
si les utilisateurs, aux petits 
moyens ou à la fibre écologique, 
sont intéressés par le projet, les 
entreprises y voient aussi un bon 
moyen de se développer.

« Un geste pour la planète »

«  C’est tout bénef pour eux, ils n’ont 
rien à débourser pour s’inscrire sur 
l’application, illustre Stéphanie Moy. 
Ça leur permet de revaloriser leurs 
invendus et à côté de ça, ça leur permet 
aussi de toucher une nouvelle clientèle 
et de montrer leur engagement pour 
la planète. Donc il y a aussi un petit 
avantage marketing.  » L’entreprise 
percevrait tout de même une 
commission sur chaque panier 
ainsi que sur les frais de dossier des 
commerçants participants.

Petits plus pour les commer-
çants  : «  Ils peuvent faire des éco-
nomies liées aux déchets. Comme ils 
jettent moins, ils vont louer moins 
de poubelles  », se réjouit-on chez 
Too Good To Go. Et l’initiative 
marche, à en croire le vendeur 

d’une boulangerie du Westfield 
les 4 Temps, croisé vendredi 13 
décembre dans son magasin.

« En temps normal, tous les jours les dix 
paniers sont écoulés », assure-t-il. Ce-
pendant, depuis le début de la grève 
et que le télétravail est préféré par 
les salariés du quartier, l’enseigne ne 
propose pas tous les soirs de vendre 
ses invendus. « Mais sinon, ça marche 
très bien  », explique-t-il. Habitué à 
la fin de service, il décrit d’ailleurs 
les clients qui viennent retirer leur 
panier en fin de journée, vers 19 h.

« On a de tout : des couples de vieux, de 
jeunes, des gens en costume...  », énu-
mère-t-il. Pour Jean, jeune stagiaire 
dans la tour Ariane, ces applications 
anti-gaspi sont une vraie aubaine. 
« La vie est chère en région parisienne, 
et les stagiaires pas souvent bien payés, 
sourit cet habitué du Monop’ de 
Nanterre - Préfecture. Pour cinq euros, 
j’ai de quoi manger pour la semaine. Je 
congèle certains trucs, parfois ça me fait 
aussi des petits plaisirs et en plus, je fais 
un geste pour la planète. »

Un secteur  
en pleine expansion

Sans grande surprise, le secteur de 
la Défense est en pleine expansion 
pour les applications anti-gaspi. 
Dans le secteur, les établissements 
les plus prisés sont le magasin Mo-
nop’ de Nanterre, la Croissanterie, 
Pomme de pain, la Cantine libanaise 
au Westfield les 4 Temps et la supé-
rette A 2 Pas de Courbevoie. G

E.Taillandier

LA DEFENSE Les astuces anti-gaspi dans le quartier d’affaires
À la Défense comme partout, les applications contre le 
gaspillage alimentaire rencontrent un franc succès. Des 
dizaines d’enseignes proposent aux intéressés d’acheter 
leurs invendus à petits prix.

« On a de tout : des couples de vieux, 
de jeunes, des gens en costume... », 
énumère l’employé d’une 
boulangerie du centre commercial 
Westfield les 4 Temps.
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Les parkings souterrains de la 
ville de Puteaux seront gratuits 
pour tous durant toute la fin 
d’année. Attention cependant, 
l’offre est limitée à une durée 
de trois heures maximum.

PUTEAUX 
La gratuité dans certains 
parkings municipaux 
pour les fêtes

Parkings 
 souterrains

La ville de Puteaux a annoncé à 
la fin du mois de novembre que 
ses parkings seraient gratuits 
pour tous durant les fêtes 
de fin d’année. Depuis le 1er 
décembre et jusqu’au 2 janvier 
prochain, les six  parkings 
souterrains municipaux sont 
donc accessibles gratuitement. 
Cependant, pas question de 
pouvoir y stationner toute 
une journée sans dépenser un 
centime : la gratuité est valable 
pour une durée maximale de 
trois heures.

De quoi « profiter des animations 
de Noël sur l ’Esplanade de l ’Hôtel 
de Ville, de la programmation 
du cinéma Le Central et de 
vos commerçants de quartier », 
indique ainsi la municipalité sur 
son site internet. Si les habitants 
connaissent déjà cette mise en 
place, qui est renouvelée tous 
les ans durant la période de 
Noël, les curieux des environs 
pourront aussi bénéficier de 
l’offre. G

En bref
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Escaliers, escalators, ascenseurs, les riverains s’inquiètent 
des aménagements prévus autour de la tour Aurore dans le 
cadre de sa requalification. Un réaménagement des espaces 
publics engagé par Paris La Défense.

réguliers, je crois que c’est journa-
lier  auprès de tout ce matériel avec 
des alertes très rapides, explique-t-
elle. Et normalement, aujourd’hui, 
quand c’est des réparations qui ne 
nécessitent pas des pièces très parti-
culières, les réparations se font très 
rapidement ».

« Accompagner la livraison 
de cette tour »

La directrice du pôle Puteaux-
Courbevoie insiste  : «  l ’objectif de 
mettre justement deux ascenseurs, 
c’est que quand il y en a un qui 
tombe en panne, il y a l ’autre qui 
est toujours là  ». Les riverains se 
plaignant également des vélos qui 
pourraient encombrer ces ascen-
seurs et les autres prévus dans le 
projet, Myriam Diguet rassure  : 
«  L’ascenseur, il est là pour les per-
sonnes à mobilité réduite, pour les 
personnes avec des poussettes […] 
l ’objectif de l ’ascenseur n’est pas de 
remplacer à 100 % l ’escalier ».

« C’est étonnant qu’il n’y ait pas un 
privilège qui soit donné à tout ce 
qui est plan incliné et pente douce » 
ajoute une habitante du quartier. 
« Il faut 4 cm par mètre donc il faut 
une déclivité qui là, noierait les com-
merces, réagit le président d’Urba-
nica. C’est très compliqué, ce que je 
veux dire par là c’est que l ’on n’a pas 
la place ».

Une propostion retenue à d’autres 
endroits du secteur réaménagé 
comme l’explique Olivier La-
vigne-Delville, directeur d’Aer-
mont « Il y a un escalier pour passer 
de la place de l ’Iris au patio, […] 
Nous, on s’était toujours dit qu’on 
était condamné à avoir un escalier et 
en fait Urbanica a dit « non, non » 
avec la distance on peut gérer en 
pente ».

Le projet en étant encore au stade 
de l’avant-projet, l’architecte in-
siste « Tout ces retours d ’expérience 
que vous nous faîtes là, on peut pen-
ser à plein de choses, on est très pre-
neur, c’est très utile ». Plusieurs pro-
positions sont ainsi faites par les 
habitants sur l’ensemble du projet.

« C’est insuffisant  
deux ascenseurs »

Du reste de l’aménagement, les 
architectes et urbanistes du projet 
insistent sur la volonté de « garder la 
clarté » dans le quartier en « ramenant 
une qualité urbaine » et en « clarifiant 
l’espace ». La démolition d’une partie 
de la dalle permettra pour l’architecte 
de changer le visage du quartier.

«  Demain, vous restez à l’air libre et 
vous avez une perspective qui va des 
Reflets, qui vous mène jusqu’à Corolles. 
Vous aurez la vision directe, une vraie 
perspective  » note Julien Schnell. 
Un gros travail de végétalisation du 
quartier est également prévu même 
sur les ascenseurs. G

A.Daguet

L’architecte présente donc sept 
pistes de travail pour aérer, réamé-
nager et rendre lisibles les abords 
de la tour. Ouverture du patio 
des Reflets, création de nouveaux 
liens avec le boulevard circulaire 
et Courbevoie, traitement des 
nez de dalle (pans entre les deux 
niveaux de la dalle, Ndlr), plu-
sieurs sujets sont évoqués. Si les 
riverains sont satisfaits par l’idée 
générale, l’installation des esca-
liers et des ascenseurs notamment 
sur la place des Reflets fait débat 
lors de la réunion.

« On peut gérer  
en pente »

De l’aménagement actuel et fu-
tur de la place des Reflets, Julien 
Schnell précise des futurs équi-
pements présentant des diapora-
mas : « C’est difficile de faire la vue 
au même endroit puisqu’on a dit 
qu’on déconstruisait cette dalle, c’est 
la partie qui est cassée donc là, on est 
tombé quelques mètres en-dessous ».

Pour réaménager les lieux, l’archi-
tecte et Paris la Défense ont donc 
prévu « un escalier qui va être ali-
gné droit dans la perspective, large, 
confortable, avec des mains cou-
rantes » et de « conserver les ascen-
seurs  » qui s’ouvriront désormais 
des deux côtés.  Pour un riverain 
et commerçant du quartier, « c’est 
insuffisant deux ascenseurs ».

« Parce que les gens, ils ne le pren-
dront pas si vous ne mettez pas un 
escalier roulant  » ajoute le com-
merçant du manque d’escalators. 
« Il est prévu pour être très confor-
table avec un palier intermédiaire » 
rassure Martin Lucas, architecte 
et chef de projet de l’agence Urba-
nica. « Les mains courantes de toute 
façon, c’est une obligation et effecti-
vement le passage pour les vélos sont 
inclus » ajoute Julien Schnell.

Des pannes d’ascenseurs fré-
quentes abordées, Myriam Di-
guet rassure les riverains évoquant 
le nouveau système mis en place 
pour l’entretien des ascenseurs ou 
escalators par Paris la Défense. 
«  Ils ont mis en place un process 
justement où il y a des tours très 

Si les riverains sont satisfaits 
par l’idée générale, l’installation 
des escaliers et des ascenseurs 

notamment sur la place des 
Reflets fait débat lors de la 

réunion.
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La tour Aurore construite dans les 
années 70 fait peau neuve et sera li-
vrée dès novembre 2021. Une bonne 
nouvelle pour les riverains et voisins 
de cette tour abandonnée pendant de 
nombreuses années, mais qui laisse 
place à quelques inquiétudes. Paris 
la Défense, l’établissement public 
aménageur et gestionnaire du quar-
tier d’affaires profitera de ces travaux 
pour réaménager totalement le quar-
tier de la Place des Reflets à la place 
Iris en passant par l’accès au boule-
vard circulaire et la place Corolles. 

Le projet a été présenté à une ving-
taine d’habitants du quartier lors de 
la réunion publique du mercredi 4 
décembre. Nouveaux escaliers, réno-
vation des ascenseurs, démolition de 
certaines parties de la dalle, végétali-
sation du secteur, nombreux sont les 
sujets abordés avec les riverains qui 
s’inquiètent notamment des accès et 
du manque d’infrastructures supplé-
mentaires pour passer d’un niveau de 
la dalle à l’autre.

« C’est assez confus »

«  Ce projet immobilier nous a per-
mis nous, de travailler sur les espaces 
publics qui vont venir accompagner la 
livraison de cette tour  » explique aux 
riverains Myriam Diguet, directrice 
du pôle Puteaux-Courbevoie pour 
Paris la Défense. Le projet de requa-
lification de la tour Aurore porté par 
le fond d’investissement Aermont 
verra le jour à la fin de l’année 2021 
(voir notre édition du mercredi 11 
décembre). 

« Aujourd’hui, on a des choses existantes, 
mais on a fait un constat, explique 
Julien Schnell, architecte, président 
et fondateur de l’agence Urbanica 
des aménagements publics autour 
de la tour. Le constat, c’est que l’espace 
aujourd’hui, [...} les personnes qui 
viennent visiter cet espace-là, qui ne 
travaillent pas ici, c’est un espace qui est 
assez difficile à lire, c’est assez confus ». 
Un constat partagé par les riverains 
habitués aux originalités du quartier 
entre les deux niveaux de la dalle.

ESPLANADE NORD Les riverains s’interrogent sur 
les aménagements autour de la tour Aurore

ESPLANADE NORD Une filiale de Foncia 
s’installe dans la tour CB16

COURBEVOIE Le parc du Millénaire 
changera de nom

La filiale du groupe Foncia, Foncia Institutional Property 
Management (FIPM), spécialisée dans la gestion de patrimoine 
immobilier tertiaire et résidentiel change d’identité et s’installe dans 
la tour CB16. 

Le parc du Millénaire situé à proximité de la mairie annexe du Faubourg 
de l’Arche changera bientôt de nom en hommage à l’ancien maire 
Charles Deprez malgré quelques désaccords avec l’opposition. 

assistance à la commercialisation, 
développement durable, audits tech-
niques, gestion des risques, maîtrise 
d’ouvrage déléguée, gestion de copro-
priété tertiaire, gestion de RIE… » 

Son changement de nom s’accom-
pagne d’un changement de locaux 
pour les équipes. Elles géreront 
désormais « 5 millions de m² en im-
mobilier d’entreprise et de 12 000 lots 
en résidentiel » depuis la tour CB16 
proche de la tour Aurore ou encore 
de la tour CBX.  G

abordant notamment la question de 
la « fermeture de la maison de la jeunesse 
et de la culture en 1995 ». 

D’un hommage futur à l’ancien 
président de la République Jacques 
Chirac décédé en septembre 2019 
dans un lieu public de la Ville récla-
mé par plusieurs élus, le maire pré-
cise « Pour ce conseil certainement pas, 
pour la suite je réfléchirai en fonction des 
résultats [des élections municipales] je 
vous dirai. En ce moment, nous sommes 
sur Charles Desprez, et on va rester sur 
Charles Desprez ». G

«  Nous souhaitons écrire une nouvelle 
page de l’histoire de notre entreprise, 
avec une identité propre  » indique 
Philippe Calmon, président d’Esset 
Property Management, ancienne-
ment connu sous le nom de Foncia 
Institutional Property Management 
(FIPM) dans son communiqué de 
presse du 10 décembre. 

«  Changer de nom nous permet de 
nous inscrire dans une nouvelle dy-
namique dont la finalité est de posi-
tionner Esset en tant qu’acteur à part 
entière et de premier plan sur le mar-
ché du property management » pour-
suit-il. La filiale du groupe Foncia 
est reconnue pour son «  expertise 
en gestion locative, gestion technique, 

«  Je vous propose de rendre honneur 
à notre maire Charles Desprez qui a 
été maire pendant 36 ans de 1959 à 
1995 et d’approuver le changement du 
parc du Millénaire en parc Millénaire 
Charles Deprez  » explique Jacques 
Kossowski (LR), actuel maire de 
Courbevoie et successeur de Charles 
Desprez lors du conseil municipal 
du lundi 9 décembre. 

La délibération a été votée quelques 
minutes plus tard, le nom du parc 
à proximité de la mairie annexe 
du Faubourg de l’Arche changera 
donc prochainement, l’édile pré-
cisant avoir déjà reçu l’accord de la 
famille. Une conseillère d’opposi-
tion souligne tout de même « Deux 
positions qui nous empêcherons de voter 
en faveur de la délibération de ce soir » 
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Son changement de nom s’accompagne 
d’un changement de locaux pour les équipes 
qui géreront désormais « 5 millions de m² en 
immobilier d’entreprise et de 12 000 lots en 
résidentiel » depuis la tour CB16.
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« Je vous propose de rendre honneur à 
notre maire Charles Desprez » explique 
Jacques Kossowski (LR), maire de 
Courbevoie et successeur de Charles 
Desprez lors du conseil municipal du 
lundi 9 décembre.
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Nanterre est désormais le lieu de production de la 
Limonaderie de Paris, laquelle produit entre autres, le Paris 
Cola. Une brasserie est également en train de voir le jour 
dans la grange à grain de la rue Silvy. 

ainsi en son sein la production de 
ses boissons, auparavant sous-trai-
tée en Ile-de-France. « L’installa-
tion à Nanterre s’est faite de manière 
opportuniste, raconte Clémentine 
Créquy. Il nous fallait des locaux à 
proximité de Paris et suffisamment 
grands pour pouvoir produire la 
boisson, la mettre en bouteille pour 
qu’elle soit ensuite stockée et expédiée 
dans nos différents points de vente. »

Mais pour produire, il faut un 
savoir-faire, une idée précise du 
produit final. « Nous avons fait de 
nombreux essais avec une idée en 
tête d ’abord sur de petits volumes, 
explique Fabrice Huger, puis après 
avoir goûté et validé la bière, nous 
la produisons en plus grande quan-
tité  ». Un processus identique du 
côté de la Limonaderie de Paris. 

« Des locaux à proximité 
de Paris »

« Nous faisons des tests au sein de 
notre laboratoire et puis une fois que 
l ’équipe a validé le produit, nous fai-
sons un premier test industriel avec 
nos machines, détaille Clémentine 
Créquy. Si cela fonctionne, on effec-
tue des tests qualité et sanitaires sur 
les lots avant qu’ils soient stockés et 
expédiés en magasins ou dans les res-
taurants ». 

« Nous proposons une large gamme 
de limonades et de colas », explique 
la représentante de la Limonade-
rie. « Pour le moment, nous avons 
trois sortes de bières que nous ven-
dons lors de marchés ou de foires, 
précise Philippe Converset. Une 
blanche, une blonde et une IPA ». Le 
point commun de ces deux initia-
tives est leur volonté de vouloir 
être ouvertes au public, connais-
seurs comme simples curieux. 

« Une fois que la grange sera réha-
bilitée et que nous aurons commencé 
la production, des visites seront or-
ganisées, car c’est un lieu embléma-
tique de Nanterre », prédit Olivier 
d’Ancona de la Brasserie Nemeto. 
« Pour illustrer l ’aspect local, nous al-
lons permettre au public comme aux 
scolaires de découvrir le processus de 
fabrication de nos boissons, explique 
Clémentine Créquy. L’objectif pour 
nous est aussi de faire valoir un ap-
provisionnement local ».G

J.Pastor

« Pour le moment, nous avons trois 
sortes de bières que nous vendons 

lors de marchés ou de foires, 
précise Philippe Converset. Une 

blanche, une blonde et une IPA »..
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« Nous faisons des tests au sein 
de notre laboratoire et puis 

une fois que l’équipe a validé 
le produit, nous faisons un 

premier test industriel avec nos 
machines », détaille Clémentine 

Créquy de la Limonaderie.
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Mais j’ai adoré l ’univers de la bière 
lorsqu’on m’a offert pour mon anni-
versaire un kit pour fabriquer sa 
bière ».

Voulant créer sa micro-brasserie 
à Nanterre, le Nanterrien com-
mence à « prospecter à droite, à 
gauche et notamment sur l ’histoire 
brassicole de la ville ». C’est en 
s’adressant à Alain Boquet, de la 
Société d’Histoire de Nanterre 
que Philippe Converset découvre 
le projet de Fabrice Huger et Oli-
vier d’Ancona. Après plusieurs 
rencontres, la synergie est trouvée. 
La brasserie Nemeto naît. 

La grange : « un lieu 
emblématique de Nanterre »

À la Limonaderie de Paris, on 
veut proposer «  la plus Parisienne 
des boissons  », en circuit court et 
bio. « Rodolphe Grosset est un 
convaincu du «  Made in France  » 
(fabriqué en France en français, 
Ndlr), explique Clémentine Cré-
quy, en charge du marketing et de 
la communication à la Limona-
derie de Paris. L’objectif est de créer 
une alternative locale et éco-respon-
sable ». 

La société a pris un nouveau cap 
dernièrement. En s’installant à 
Nanterre, la Limonaderie intègre 

Il fait bon de produire des bois-
sons artisanales à Nanterre. La 
commune aura vu durant l’année 
2019 s’implanter deux initiatives 
artisanales de productions de 
boissons. D’un côté, Fabrice Hu-
ger, Olivier d’Ancona et Philippe 
Converset ont décidé d’installer 
leur brasserie à Nanterre. Avec 
l’aide de la mairie, ils ont pu réin-
vestir la grange à grain de la rue 
Silvy, lieu historique classé dans 
lequel les trois variétés de bières 
de la brasserie Nemeto seront 
produites localement dès 2020. 
Les néo-artisans produisent pour 
le moment leur breuvage de ma-
nière nomade dans des brasseries 
franciliennes. 

Autre installation et pas des 
moindres à Nanterre, celle de la 
Limonaderie de Paris. Installée 
dans le quartier des Groues, à 
deux pas de la future gare du RER 
E, rue de la Garenne, la société 
est dirigée par Rodolphe Grosset, 
figure convaincue du « fabriqué en 
France ». À la carte figurent plu-
sieurs sortes de sodas, avec comme 
étendard la boisson Paris cola,  
locale et bio. 

« On brasse en amateur avec Fabrice 
depuis six ans, raconte Olivier 
d’Ancona, cofondateur de la bras-
serie Nemeto. […] Tout est parti 
d ’un kit de fabrication de bière, 
on a chacun aimé faire cela et on a 
décidé de continuer et d ’augmenter 
les volumes petit à petit ». Au fil du 
temps, Fabrice Huger, éducateur 
spécialisé de formation et Olivier 
d’Ancona, fonctionnaire terri-
torial, vont faire de leur passion 
commune leur activité principale. 

« On se renseigne un peu autour de 
nous pour voir s’il y a un marché 
de présent à Nanterre concernant 
la bière dans les Hauts-de-Seine  », 
explique Fabrice Huger. L’en-
gouement de Philippe Converset 
pour la bière et la micro-brasse-
rie est plus tardif. « Je suis d ’abord 
un homme de vins, dit cet ancien 
informaticien en reconversion. 

NANTERRE Cap vers Nanterre pour les créateurs 
de boissons artisanales

COURBEVOIE La vidéoprotection étendue 
dans la Ville

NANTERRE L’aide financière pour l’achat 
d’un vélo électrique reconduite

Le système de vidéoprotection de la Ville de Courbevoie 
va être étendu.

Le conseil municipal de Nanterre a voté pour la reconduction de 
l’aide financière pour l’achat d’un vélo à assistance électrique (VAE). 
Le coup de pousse est cependant limité à un par ménage.

sécurité de la Ville. « Tous les quartiers 
sont gérés » assure l’édile pour un bud-
get de 500 000 euros par an. 

Les images sont conservées « pendant 
une dizaine de jours » et récupérées en 
cas de besoin par la police nationale. 
Un système de vidéoverbalisation qui 
permet de repérer des conducteurs 
pour des stationnements gênants ou 
des infractions au code de la route. 
La  surveillance grâce à ces caméras 
permet également de pouvoir enquê-
ter sur des «  trafics  » mais aussi de 
repérer «  les délinquants  » qui pour-
raient commettre des infractions ou 
même « des personnes armées » ajoute 
le maire. G

mais avec une petite modification  : 
« il ne sera plus subordonné à l’aide de 
l’État, qui est très longue à obtenir ».

« Nanterre a toujours tenu compte des 
revenus des foyers », poursuit l’adjoint 
en annonçant que le montant de 
la subvention dépendra de ceux-
ci. L’aide ne peut pas être perçue 
par plusieurs membres d’un même 
ménage, et un ménage ne pourra 
plus recevoir l’aide durant trois ans. 
« Le budget annuel de cette aide est de 
15 000 euros et permettrait de traiter 
une cinquantaine de dossiers », illustre 
Gilles Gauché-Cazalis. G

Les questions sont nombreuses 
concernant l’extension du système 
de vidéoprotection à Courbevoie 
lors du conseil municipal du lundi 9 
décembre. Elle concerne principale-
ment le nombre de caméras supplé-
mentaires installées, leur localisation, 
leur côut mais également les effectifs 
qui s’en chargent. Certains conseillers 
municipaux d’opposition demandent 
aussi des explications sur les infrac-
tions qu’elles permettent de relever.

«Pendant une dizaine 
de jours »

«  Alors déjà, on a 92 caméras, trois 
caméras directionnelles et trois camé-
ras nomades  » répond le maire LR 
Jacques Kossowski ajoutant que huit 
personnes travaillent au centre de 

La ville de Nanterre proposait déjà 
une aide pour l’achat d’un vélo élec-
trique, et celle-ci va être reconduite 
pour l’année 2020. Une majorité 
écrasante de conseillers municipaux 
de tout bord ont voté pour le projet, 
mardi 10 décembre, lors du dernier 
conseil municipal de la mandature. 
Il faudra cependant remplir un dos-
sier, disponible en ligne, et remplir 
certaines conditions.

«  L’objectif reste l’incitation des habi-
tants de Nanterre à circuler plus 
facilement en vélo, explique Gilles 
Gauché-Cazalis (Com), adjoint aux 
transports. Et vous l’avez certaine-
ment remarqué : de plus en plus de vélos 
électriques circulent sur nos voies. » Le 
coup de pouce est donc reconduit 
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« Alors déjà on a 92 caméras, trois 
caméras directionnelles et trois 
caméras nomades » répond le maire 
LR Jacques Kossowski.
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« L’objectif reste l’incitation des habitants 
de Nanterre à circuler plus facilement 
en vélo », explique Gilles Gauché-Cazalis 
(Com), adjoint aux transports.
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4 TEMPS Le centre commercial fête 
la sortie du dernier Star Wars
À l’occasion de la sortie du dernier Star Wars mercredi 18 
décembre, le centre commercial Westfield les 4 Temps 
va proposer à ses visiteurs de nombreuses animations sur 
le thème de la saga.
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Depuis lundi, de nombreuses animations 
autour de l’univers de la saga Star 
Wars sont présentes dans le centre 
commercial des 4 Temps.

commun ! » précise le communiqué 
de presse. 

Plutôt « Côté Lumineux  » ou « Côté 
obscur » de la force ? Le module « Your 
side of the force » permettra d’avoir en-
fin la réponse à cette grande question 
et cela jusqu’au 29 décembre. Envie 
de passer du côté obscur « en incar-
nant un clone de l’armée »  ? Rien de 
plus simple avec le module l‘armée de 
Stormtroopers. Installé sur une surface 
de 20 m² carrés, il sera également 
possible « de décoller grâce à un tram-
poline  » ou de « prendre place à bord 
d’un vaisseau spatial afin de prendre 
un selfie à la vitesse de la lumière » dans 
l’animation l’Hyperdrive.  G

«  Cette installation véritable pre-
mière en France, proposera une ex-
périence dédiée à l ’univers de la cé-
lèbre saga et à la sortie de Star Wars : 
l ’ascension de Skywalker  » indique 
le communiqué de presse Uni-
bail-Rodamco-Westfield. Depuis 
lundi, de nombreuses animations 
autour de l’univers de la saga Star 
Wars sont présentes dans le centre 
commercial des 4 Temps.

« Côté Lumineux »  
ou « Côté obscur » ?

«  Cet espace, recréant l ’ambiance 
d ’une galaxie lointaine, très loin-
taine et l ’univers du personnage 
iconique de Luke Skywalker, pro-
posera quatre modules photos à la 
technologie avancée qui permettra à 
chacun de vivre un moment hors du 

Début octobre 2019, comme à 
chaque début de saison, la Ligue na-
tionale de basket (LNB) a publié le 
budget et les masses salariales des 18 
clubs qui composent le champion-
nat de France de basket, la Jeep elite. 
Une publication d’autant plus inté-
ressante car Nanterre 92 est un des 
clubs les plus compétitifs et ce, alors 
que le club ne dispose que du 11ème 
budget du championnat. En tout, un 
peu plus de cinq millions d’euros.

Une somme multiplée par deux pour 
le leader invaincu du championnat : 
l’ASVEL de Lyon-Villeurbanne 
avec 11,4 millions d’euros. Malgré 
un faible budget, Nanterre 92 a un 
palmarès qui contredit la règle de la 
victoire par l’argent. Champion de 
France Pro B (deuxième division, 

Ndlr) en 2011, champion de France 
de Jeep elite en 2013.

En 2014, le club remporte la coupe 
de France et l’année suivante le 
match des Champions et l’Euro 
challenge. 2017 a été une année faste 
pour le club avec trois titres : la coupe 
de France, la coupe d’Europe et le 
match des champions. Des victoires 
répétées et une ascension qui s’expli-
querait par une quête de « l’excellence 
partout » estime Jean Donnadieu, le 
président du club.

«  C’est une galère au quotidien, ex-
plique Jean Donnadieu. Donc pour 

pallier cela, on met au cœur du pro-
jet l ’homme en terme de compétences 
qui se reconnaît dans ce projet ». 
Cela se fait à l’aide des sept sala-
riés administratifs et d’une horde 
de bénévoles, qui « vont au-delà de 
ce que l ’on peut demander », raconte 
le président du club, père du coach, 
Pascal Donnadieu.

Ce dernier, par son palmarès, s’est 
forgé une image de marque dans le 
monde du basket français. « Pascal a 
une image de marque qui nous permet 
de recruter de bons joueurs, détaille 
le président du club. Ces joueurs 
savent qu’en passant par Nanterre 
leur cote va grimper ».

« Ils acceptent donc souvent de revoir 
leur salaire à la baisse car ils pourront 
en bénéficier plus tard, dans un autre 
club  », détaille le président. Nan-
terre est la huitième masse salariale 
du championnat cette saison avec 
1,75 million d’euros. « D’où la néces-
sité de ne pas se planter dans le cas-
ting car chaque erreur est payée cash », 
renchérit Jean Donnadieu.

Une erreur de casting que vit cette 
année le club après avoir renouvelé 
90 % de son effectif l’été dernier. Ré-
sultat : le club a été dernier du clas-
sement, il y a trois semaines avant de 
réaliser une spectaculaire remontée 
au classement (à lire dans les pages 
sports de nos dernières éditions). Le 
club a aussi dû appeler en renfort un 
ancien espoir, Mehdi Ngouama. G

J.Pastor

NANTERRE Nanterre 92 : un budget limité mais 
un palmarès bien chargé

Alors que Nanterre 92 possède le onzième budget du 
championnat de Jeep elite, le succès du club a été acquis 
grâce à la force des bénévoles et à l’image de marque 
de l’entraîneur Pascal Donnadieu. 

Des victoires répétées et une ascension 
qui s’expliquerait par une quête de 
« l’excellence partout » estime Jean 
Donnadieu, le président du club.
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dondesang.efs.sante.fr  

Plus que jamais en cette période de fin d’année, faites un cadeau précieux :  
donnez votre sang, un acte utile et solidaire envers les patients.

Partout en Île-de-France, il est possible de donner son sang
RDV sur dondesang.efs.sante.fr / Appli Don de sang
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HAUTS-DE-SEINE Il vole un coffre-fort dans 
une pharmacie

HAUTS-DE-SEINE Il lâche un sachet rempli 
de cannabis et jure que ce n’était pas à lui

Un jeune homme de 19 ans a été condamné à une peine de prison 
ferme mardi 10 décembre, par le Tribunal de grande instance (TGI) de 
Nanterre. Il avait dérobé un coffre-fort dans une pharmacie de Clamart.

Un jeune homme de 19 ans a été interpellé par la police de 
Colombes le 6 décembre dernier. Pendant qu’il tentait de fuir la 
police, un sachet rempli de cannabis était tombé de sa poche.

provisoire depuis son arrestation. 
Pourtant, et le magistrat le lui fait 
remarquer, ses empreintes ont été 
découvertes sur les bris de la vitre de 
la pharmacie cambriolée.

« On s’est partagé le butin », confirme 
finalement le jeune algérien, arrivé 
en France quatre mois avant les 
faits. «  Donc vous n’avez pas perdu 
de temps », constate le magistrat. Le 
procureur de son côté requiert fina-
lement une peine de six mois de pri-
son et une interdiction de territoire 
français de cinq ans. Le tribunal suit 
d’ailleurs ses réquisitions. G

ont aussi découvert un pochon sur le 
jeune homme.

Le multirécidiviste, sorti de prison 
pour trafic de drogue il y a six mois 
nie les faits. Il assure qu’il ne vend 
plus de cannabis. Son avocat aussi 
s’évertue à le défendre face à un pro-
cureur qui requiert la révocation de 
toutes les peines de sursis qui pèsent 
sur lui, soit 11 mois. Finalement, il 
écope de six mois de prison ferme en 
plus de la révocation d’une peine de 
sursis de six mois. Il est de plus inter-
dit de paraître à Colombes durant 
trois ans. G

Un jeune homme d’origine algé-
rienne âgé de 19 ans a écopé d’une 
peine de prison ferme et d’une inter-
diction de territoire pour avoir volé 
un coffre-fort dans une pharmacie. 
Les faits se sont déroulés en mars 
dernier, à Clamart. Le jeune homme, 
déjà connu des services de police sous 
d’autres identités, a assuré que c’était 
un complice qui était à l’origine du 
vol.

« La personne qui était avec moi a pris le 
coffre-fort, j’étais juste à côté », assure le 
jeune homme, traduit par une inter-
prète. Il est incapable de se souvenir 
du nom de son complice, avant de 
finalement donner son identité. « Ce 
n’est pas moi qui ait brisé la vitre  », 
poursuit le prévenu, en détention 

Un jeune multirécidiviste de 19 ans 
a été condamné à un an de prison 
ferme par le Tribunal de grande ins-
tance (TGI) de Nanterre pour avoir 
transporté du cannabis, à Colombes 
le 6 décembre dernier. Surpris par des 
policiers aux abords d’une cave d’un 
immeuble de la cité des Musiciens, il 
avait tenté de s’enfuir et fait tomber 
un sachet rempli de cannabis.

«  J’étais seulement venu récupérer ma 
consommation de stupéfiants  », se 
défend le jeune homme dans le box 
des accusés. « Le conditionnement des 
pochons montre bien qu’ils étaient voués 
à la vente », réplique le procureur qui 
souligne que ses empreintes ont été 
découvertes sur ceux-ci. En plus du 
paquet retrouvé à terre, les policiers 
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« On s’est partagé le butin », confirme 
finalement le jeune algérien, arrivé 
en France quatre mois avant les faits. 
« Donc vous n’avez pas perdu de temps », 
constate le magistrat.
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Le multirécidiviste, sorti de prison pour 
trafic de drogue il y a six mois, nie les 
faits, et assure qu’il ne vend plus de 
cannabis. Son avocat aussi s’évertue à 
le défendre

HAUTS-DE-SEINE Privé de sa fille, il se bat au sabre 
avec le nouveau compagnon de son ex

Un père de famille, privé de sa fille depuis un an, était 
jugé mardi 10 décembre par le tribunal de Nanterre. 
En septembre dernier, il a violemment agressé l’homme 
qui a reconnu son enfant à sa place.

Le prévenu baisse la tête, il a lancé 
une action en justice pour que « la 
reconnaissance illégale  » de sa fille 
soit annulée. « Il sait très bien que je 
suis le père biologique », poursuit-il.

La victime le reconnaît d’ailleurs 
aisément. «  Pour moi, les liens du 
sang ne comptent pas, lâche-t-il. 
Cette petite, elle m’appelle papa, je 
la conduis à l ’école, je lui fais à man-
ger, je lui lis une histoire avant de 
dormir. » Une phrase qui émeut le 
père biologique de la petite fille, 
assis tout près. « On m’a volé ma 
fille », estime-t-il.

« Il va falloir qu’il comprenne qu’il 
n’est pas le père, lui lance l’avocat 
de la défense. Au plan moral, il 
commet presque une faute en recon-
naissant l ’enfant ». Mais bien que 
cette affaire soit très longuement 
évoquée, ce sont bien les coups 
qui sont jugés par le tribunal de 
Nanterre. Par la voix de son avo-
cate, la victime explique avoir en-
core des séquelles de l’agression.

« On m’a volé  
ma fille »

Barman, il éprouve encore «  des 
difficultés dans son travail  », suite 
aux coups qu’il a notamment reçus 
au bras. Il fait « encore des séances 
de kiné » insiste son avocate. Et le 
procureur ne s’y trompe pas, et se 
montre particulièrement sévère 
à l’encontre du prévenu. «  On ne 
lui conteste pas le droit d ’être mal-
heureux ou en colère, commence-t-
il. Mais je vais requérir une peine 
assez importante. » En effet, le mi-
nistère public demande 18 mois 
de prison, dont neuf assortis du 
sursis.

«  La discussion ne s’est pas passée 
entre gentlemen, concède l’avocat 
de la défense. Mais s’il se retrouve 
là, c’est à cause de cette violence juri-
dique ». Revenant sur la période 
très sombre que vit son client, 
l’avocat demande au tribunal de 
le condamner à une peine «  qui 
permettra le retour de l ’enfant ».

Finalement, le prévenu écope de 
huit mois de prison avec sursis et 
doit en plus dédommager la vic-
time à hauteur de 2 960 euros au 
total. Les deux hommes, qui sem-
blaient alors bien loin d’arriver à 
un terrain d’entente, se retrou-
veront une nouvelle fois devant 
un tribunal, pour l’affaire de la 
reconnaissance de la petite fille 
cette fois.

Cette nouvelle procédure est une 
nouvelle épreuve pour le père 
biologique : quelques jours avant 
le procès du mardi 10 décembre, 
la mère a écrit plusieurs lettres 
l’accusant «  d ’avoir été un père et 
un compagnon horrible », dénonce 
l’avocat de la défense. Il a aussi 
ajouté «  qu’aucune plainte  » pour 
violences conjugales n’avait ja-
mais été déposée. G

C’est un père dans la tourmente qui 
était jugé mardi 10 décembre, au Tri-
bunal de grande instance (TGI) de 
Nanterre. Le jeune homme de 25 
ans, résidant à Issy-les-Moulineaux, 
était accusé d’avoir violemment 
agressé le nouveau compagnon de 
son ex-femme et mère de sa petite 
fille de trois ans qu’il n’a pas vu de-
puis un an. La victime, présente dans 
la salle, a reconnu la fille du prévenu 
quelques jours auparavant.

« Il m’a étranglé »

La situation très complexe a pris un 
tour violent au début du mois de 
septembre lorsque blessé, le prévenu 
s’est présenté au domicile de la vic-
time. Entre eux, une dispute a rapi-
dement éclaté et le père biologique a 
violemment frappé le père « officiel » 
de l’enfant avec un sabre décoratif. 
La victime s’est vu prescrire 15 jours 
d’incapacité totale de travail (ITT). 
Le prévenu a écopé d’une peine de 
prison avec sursis.

«  Je n’ai pas vu ma fille depuis un 
an  », confie le prévenu, très tou-
ché par l’affaire. En mai, il l’a re-
connue, pensant enfin pouvoir la 
voir à nouveau. Mais le 23 août, 
il reçoit une lettre du procureur, 
lui indiquant que sa demande 
n’a pas abouti  : un autre homme 
a reconnu l’enfant quelques jours 
avant lui.

« La reconnaissance de sa fille, ça lui 
importait peu  », assure l’avocate 
de la partie civile. Elle pointe du 
doigt le fait qu’il n’ait lancé la pro-
cédure qu’en mai dernier. «  Je ne 
savais pas qu’il n’y avait pas besoin 
du consentement de la mère, plaide-
t-il. Et je ne me suis jamais occupé 
des tâches administratives. C’était 
mon ex-compagne qui le faisait. »

Deux semaines plus tard, le pré-
venu se présente donc au domicile 
de son ex-compagne, qu’elle par-
tage avec la victime, au Plessis-
Robinson. «  Je me suis présenté à 

L’homme a élevé la petite, 
jusqu’au jour il s’est séparé de 

sa compagne, à la fin de l’année 
2018. Cette dernière lui fait alors 
comprendre qu’il n’a aucun droit 

sur l’enfant.
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son domicile pour voir ma fille, pas 
pour une quelconque altercation  », 
se défend le prévenu. Pourtant, 
c’est l’homme qui a reconnu sa 
fille qui ouvre la porte, et la situa-
tion s’envenime rapidement.

« Je regrette »

« Là, il me dit que je ne la reverrai 
pas », se souvient le prévenu. « Il 
m’a étranglé avec son bras et mis au 
sol », poursuit la victime. Ce der-
nier court alors dans sa chambre 
pour se saisir d’un sabre d’orne-
ment, « pour se défendre », explique 
son avocate. Mais physiquement, 
la victime ne fait pas le poids face 
au père biologique de la petite 
fille qui lui arrache le sabre des 
mains. S’en suit «  une multitude 
de coups  », la victime est blessée 
«  au bras, au mollet, à la cuisse et 
au flanc », énumère le président de 
séance.

«  Je regrette ce qu’il s’est passé ce 
jour-là. Je voulais voir ma fille », 
assure le prévenu qui s’est ensuite 
enfuit. « Et à votre avis, cette sortie 
d’une extrême violence va jouer en 
votre faveur pour la garde de votre 
enfant ? », lui assène le procureur. 

«  Ce n’est pas le client habituel d’une 
salle d’audience, constate le procureur. 
Mais il entre par la grande porte ». Sur 
le banc des accusés, un jeune homme 
de 25 ans au casier judiciaire vierge. 
Au début du mois de septembre der-
nier, il a violemment agressé un autre 
homme, qui se trouve être le nou-
veau compagnon de son ex-femme, 
à coups de sabre. La victime assure 
avoir encore des séquelles et s’est vu 
prescrire 15 jours d’incapacité totale 
de travail (ITT).

L’histoire qui a mené à cette agres-
sion est complexe. Le prévenu a vécu 
avec une femme durant neuf ans. En 
2016, naît une petite fille. Un « bébé 
désiré  » par les deux parents, mais 
la mère  lui demande de ne pas la 
reconnaître. « Elle avait des difficultés 
financières, c’était pour avoir l’alloca-
tion de la CAF », illustre l’avocat de 
la défense. Ils élèvent ensemble la 
petite, jusqu’au jour où le couple se 
sépare, à la fin de l’année 2018. Elle 
lui fait comprendre qu’il n’a aucun 
droit sur l’enfant.
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RAPPEL Les condamnations en première instance ne sont pas définitives puisque susceptibles d’appel. Jusqu’à leur condamnation définitive, les prévenus sont donc toujours présumés innocents.

longuement appuyé sur une poten-
tielle erreur faite par la police lors de 
son arrestation. Le parquet aurait été 
prévenu trop tard de son placement 
en garde à vue, ce qui remettrait en 
cause toute la légalité des faits.

« Le parquet a été appelé bien après sa 
mise en garde à vue, plaide l’avocate 
de la défense. Et lui, n’était pas ca-
pable de comprendre du fait de son al-
coolisation. » Pour elle, cela « entraîne 
une annulation de la garde à vue ». Le 
jeune homme est ainsi interrogé par 
les forces de l’ordre. « J’étais défoncé, 

C’est une audience peu commune 
qui s’est déroulée mercredi 4 dé-
cembre, au Tribunal de grande ins-
tance (TGI) de Nanterre. En effet, 
l’avocate de la défense a tenté de 
plaider une irrégularité dans l’affaire 
de trafic de drogue dans laquelle 
était impliqué son client. Le jeune 
homme de 22 ans, avait été inter-
pellé à la fin du mois de novembre 
à Puteaux.

« J’étais défoncé »

Il avait été emmené au poste de po-
lice et placé en garde à vue. Le télé-
phone en sa possession avait révélé 
un probable trafic de cocaïne. S’il a 
nié une grande partie des faits qui lui 
étaient reprochés, son avocate a elle 

j’étais raide », assure-t-il à la barre. 
Mais aucun dépistage n’est mené.

Ce soir-là, les policiers municipaux 
putéoliens arrêtent une voiture qui 
vient de griller un feu rouge. À la place 
du passager, le prévenu, un joint à la 
main. Avec le conducteur, il est trans-
porté au commissariat où ils sont pris 
en charge par la police nationale. Pour 
la procureure, la garde à vue est tout à 
fait valide. « On est sur un délai de 30 
minutes entre la mise à disposition à la 
police nationale et l’appel au parquet », 
constate-t-elle, mettant à terre la ma-
jorité de la défense de l’avocate.

Le jeune homme doit ensuite s’expli-
quer sur les faits qui lui sont reprochés. 
Le téléphone découvert en sa posses-
sion, dont il jure que ce n’est pas le 
sien, contient de nombreux messages 
laissant penser que le prévenu vend de 
la cocaïne. Il nie en bloc les preuves 
contre lui, énumérées par la procu-
reure. Mais ne donne jamais de justi-
fication plausible.

Pas moins de 1 200 euros en liquide 
sont retrouvés sur lui. D’anciennes 
condamnations pour des affaires de 
stupéfiants jouent en sa défaveur. 
Après une suspension de séance, la 
nullité de la procédure plaidée par 
l’avocate est rejetée. Il est condamné 
à dix mois de prison ferme et une 
confiscation des scellés. Abattu, il jette 
un regard vers sa compagne enceinte. 
« Le trafic de stupéfiants ça coûte cher en 
termes de prison, monsieur », lui lance la 
présidente. G

PUTEAUX L’arrestation du dealer de cocaïne 
s’est-elle faite dans les règles ?

Un jeune homme a été arrêté à la fin du mois de novembre à 
Puteaux et a été poursuivi pour trafic de drogue. Son avocate 
a cependant soulevé une probable irrégularité dans son 
arrestation.

L’avocate assure en effet que le fait que le 
parquet soit prévenu 50 minutes après la 
garde à vue « entraîne une annulation de » 
celle-ci. Mais la procureure n’est pas du 
même avis.
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LA DEFENSE Un homme neutralisé 
après avoir attaqué des policiers 
à l’arme blanche
Vendredi 13 décembre, un homme a été abattu par des 
policiers au niveau de l’accès taxis de la tour Coeur Défense 
situé sous la dalle. Il les avait longuement menacé avec 
une arme blanche. 

Les faits se sont produits sous la 
dalle, à l’accès taxis de la tour Cœur 
Défense. À l’heure où sont écrites 
ces lignes, lundi 16 décembre, 
l’identité de l’homme armé d’un 
couteau d’une lame de 30 centi-
mètres n’a pas été dévoilée. Selon 
Franceinfo qui cite le parquet de 
Nanterre, il s’agirait «  d’une per-
sonne déséquilibrée psychiquement  » 
d’origine marocaine et en situation 
irrégulière dans le pays. Il s’était 
échappé d’un établissement psy-
chiatrique en juin dernier et était 
recherché depuis. G

Avec J.Pastor

Un homme est mort vendredi 13 
décembre au matin à la Défense, 
après avoir tenté d’attaquer des poli-
ciers avec une arme blanche. C’est un 
agent de sécurité qui a alerté la po-
lice vers 10 h, après avoir aperçu cet 
homme armé. Trois agents se sont 
donc rendus sur place. L’homme s’est 
alors montré menaçant.

« Je vais vous tuer », aurait-il dit aux 
policiers présents, explique Em-
manuel Quemener, du syndicat 
Alliance. Les policiers ont ensuite 
utilisé leurs pistolets à impulsion 
électrique, en vain. Ils ont alors fait 
feu à sept reprises au total. L’homme 
a été touché deux fois et grièvement 
blessé au thorax et à la cuisse. Il est 
décédé quelques minutes plus tard, 
à 10 h 40, malgré des premiers soins 
apportés immédiatement.
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L’homme a été touché deux fois et 
grièvement blessé au thorax et à 
la cuisse. Il est décédé quelques 
minutes plus tard, à 10 h 40, malgré 
des premiers soins apportés 
immédiatement.
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Une avance qui se creuse 
tranquillement au fil du match grâce 

au travail de Spencer Butterfield, 
auteur de 18 points et 5 rebonds.
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Après la bonne opération réalisée sur 
le parquet de Strasbourg, les joueurs 
du Nanterre 92 se devaient de 
confirmer la bonne dynamique sur 
laquelle ils glissent en ce moment. 
C’est chose faite. L’équipe s’est impo-
sée à domicile en Eurocup contre 
Ljubljana, 90 à 87 conservant ainsi 
quelques chances de qualifications 
pour le top 16. 

Quatre jours plus tard, ils ont remis 
le couvert en championnat Jeep elite, 
en battant au palais des sports Mau-
rice Thorez Bourg-en-Bresse (Ain) 
sur un score plus large de 85 à 70. 
Une performance qui leur permet 
ainsi de pointer à la huitième place 
du classement, alors que la forma-
tion nanterrienne était il y a encore 
trois semaines à la dernière place du 
championnat. 

Rien n’a été donné aux Nanterriens 
la semaine passée, laquelle aurait 
pu être catastrophique, à l’image 
de leur entame de match face à 
Ljubljana en Eurocup. Après seu-
lement 12 min de jeu, les hommes 
de Pascal Donnadieu sont à l’ago-
nie : ils peinent à inscrire 11 points, 
et encaissent un festival offensif 
slovène de 34 points. 

Une montagne se dresse devant 
l’équipe, laquelle réduit l’écart tran-
quillement lors du second quart-
temps à l’aide d’Isaia Cordinier, qui 
a marqué 23 points sur la rencontre, 
réalisé deux rebonds et deux passes. 
À la mi-temps, les Nanterriens ne 
sont menés que de 11 points : 43 
à 32. Mais c’est surtout pendant 
le troisième acte du match que les 
Nanterriens se refont une santé, ato-
misant quelques Slovènes au passage.

La remontée continue

Motivé par Cordinier, Dallas Moore 
se met en action. L’albano-américain 
rivalise de précision, inscrivant six 
paniers à trois points sur huit tenta-
tives. Au total, le meneur inscrit 22 
points et redonne de l’air à Nanterre, 
qui obtient la victoire au finish grâce 
aux 15 points inscrits par Devin 
Oliver et les 13 points inscrits par le 
stratège, Kenny Chery. 

Avec cette victoire, obtenue au for-
ceps, les Nanterriens ont encore une 
chance de qualification pour le Top 
16 de l’Eurocup, la seconde phase 
de la compétition. À condition de 
défaire les Italiens de Brescia, dont 
le match, qui s’est joué hier, n’a pas 

encore eu lieu à l’heure à laquelle 
la Gazette écrit ces lignes (lundi 16 
décembre 2019, Ndlr). 

Cordinier encore en feu

En championnat, les Nanterriens ne 
s’arrêtent plus de gagner. Dernière 
victime en date, Bourg-en-Bresse 
(Ain) samedi 14 décembre. Nanterre 
92 s’est imposé à domicile contre les 
Auvergnats sur le score de 85 à 70, 
leur permettant de consolider une 
huitième place, ex-æquo avec cinq 
autres formations du championnat, 
et à bonne distance de la dernière 
place. Position occupée, il y a tout 
juste trois semaines par Nanterre 92. 

Face à Bourg-en-Bresse, sixième du 
championnat, il ne fallait pas trem-
bler et confirmer la bonne opération 
réalisée face à Strasbourg le week-
end précédent. Les Nanterriens at-
taquent dès le début les Auvergnats, 
et mènent logiquement d’une courte 
avance le match à la fin du premier 
quart-temps sur le score de 19 à 15. 
Une avance qui se creuse tranquille-
ment au fil du match grâce au travail 
de Spencer Butterfield, auteur de 18 
points et cinq rebonds. Mais égale-
ment de Cordinier qui pointe avec 
14 points marqués. 

Moore et Chery marquent chacun 
13 points et Damien Bouquet, 
artisan de l’ombre de l’équipe 

inscrit également 12 points pour 
conclure ce festival offensif. Si la 
victoire est en poche sur le score 
de 85 à 70, l’entraîneur de Nan-
terre 92 Pascal Donnadieu a en-
core du pain sur la planche. Il doit 
à tout prix trouver des solutions 
offensives permettant de mettre 
davantage à contribution ses pi-
vots : Youssou Ndoye et Taylor 
Smith. 

Si ce dernier arrive à être décisif 
sur certains matchs, Ndoye est 
transparent depuis le début de la 
saison. Pendant ce match, Ndoye 

a marqué seulement 4 points avec 
une efficacité de seulement 50 %. 
Smith, quant à lui n’a pu inscrire 
que cinq points contre Bourg-en-
Bresse. Il reste beaucoup à faire 
pour le club, avant le déplacement 
sur le parquet de Roanne vendredi 
20 décembre. 

Butterfield 
meilleur marqueur

Roanne, un club comme Nan-
terre, qui n’est pas à son niveau 
habituel, pointe tristement à la 
seizième place du classement avec 
neuf défaites pour quatre vic-
toires. Nanterre affiche un bilan 
encore négatif avec, en 13 matchs 
cinq succès pour huit échecs. G

BASKET Nanterre 92 poursuit sa renaissance
Nanterre a enchaîné les victoires la semaine passée, 
mercredi d’abord en battant sur le fil Ljubljana, 90 à 87, puis 
en confirmant contre Bourg-en-Bresse samedi, en Jeep elite 
sur un score plus large de 85 à 70.

HOCKEY-SUR-GLACE Les Coqs n’y arrivent 
pas contre Meudon
Samedi, les Coqs de Courbevoie se sont inclinés lourdement sur la 
glace de Meudon sur le score de 11 buts à 1. Avec cette nouvelle 
défaite, les Coqs se classent avant-derniers de leur poule.

Les Coqs de Courbevoie ont vécu un 
week-end cauchemardesque. En dé-
placement chez leurs voisins altosé-
quanais de Meudon pour le compte 
de la douzième journée de cham-
pionnat Division 2, les Courbevoi-
siens ont été très lourdement battus 
sur le score de 11 buts à 1. Avec cette 
nouvelle défaite, les Coqs pointent à 
l’avant-dernière place de leur poule, 
avec six points au compteur. 

Dès le début du match, les Courbe-
voisiens ont été pris à la gorge. En 
l’espace de 23 sec, Meudon ouvre 
le score et double la mise à l’aide 
de Lucas Debenedet à la 5ème min. 
Neuf minutes plus tard, les Coqs en-
caissent deux buts supplémentaires 
en une minute signés par Arthur 

Gordon et Dimitri Juan. À la fin du 
premier tiers-temps, le score est déjà 
de 4 à 0.

Une performance qui va être réi-
térée par les locaux lors du second 
acte profitant des pénalités attri-
buées aux Coqs, jouant en infério-
rité numérique. Parmi les quatre 
buts inscrits lors du second tiers-
temps, trois le sont sur des infé-
riorités numériques. Lors du der-
nier acte, les Coqs encaissent un 
neuvième but, sauvent l’honneur 
à l’aide du but de Roméo Samyn 
et se voient marquer deux buts 
de plus. Score final : 11 à 1.  G
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Lors du dernier acte, les Coqs encaissent 
un neuvième but, sauvent l’honneur à 
l’aide du but de Roméo Samyn.

ont infligé aux Gallois le même 
nombre de points qu’au match 
aller pour s’imposer 40 à 27 et 
gagner le point du bonus offensif. 

Le Racing 92 a encore une fois 
dominé les Ospreys de Swansea à 
la Paris La Défense Arena, ven-
dredi soir dernier. Les franciliens 

Avec trois victoires et un match 
nul le Racing navigue seul en tête 
de la poule 4 avec 17 points, à six 
longueurs de son poursuivant le 
plus proche, le Munster. 

Dès la mi-temps, le match était 
plié pour les ciel et blanc et le 
point du bonus offensif, précieu-
sement emballé. Pour y parvenir, 
les Franciliens ont étouffé les visi-
teurs du jour par un essai de Louis 
Dupichot à la 10ème min, tandis 
que Juan Imhoff inscrit un doublé 
à l’aide de deux essais à la 14ème 
min et à la 24ème min. Le bonus 
offensif est glané par l’essai de Si-
mon Zebo, à une minute de la fin 
de la première mi-temps. 

Des ailiers  
très en forme

À la pause, le score est de 26 à 5 
pour le Racing. En seconde mi-
temps, Georges Henri Colombe 
y va de son essai à la 49ème min 
et Yoan Tanga ajoute le sien au 
tableau d’affichage pour monter le 
score à 40. Dès lors, les Racingmen 
laissent couler le match permettant 
aux Gallois de marquer 19 points à 
partir de la 56ème min.  G

Pour y parvenir, les Franciliens ont étouffé 
les visiteurs du jour par un essai de Louis 
Dupichot à la 10e min, tandis que Juan 
Imhoff inscrit un doublé à l’aide de deux 
essais à la 14e min et à la 24e min.
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RUGBY 
Coupe d’Europe : le Racing 92 prend le large
Le Racing 92 s’est encore largement imposé, 40 à 27, face aux 
Ospreys de Swansea dans le cadre de la quatrième journée de 
coupe d’Europe. Le club des Hauts-de-Seine pointe seul en tête de 
sa poule avec 17 points. 
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Cyril Kongo a collaboré avec «  les 
figures les plus prestigieuses de la 
mode, mais également avec des 
pointures de l’artisanat d’art comme 
La Cornue, Atelier Victor, etc »

8 Jeremy Pastor 7

vendredi 20 à 20 h 30 et samedi 
21 décembre à 18 h, à la maison 
de la musique de Nanterre. Sur 
scène, cinq acrobates formés aux 

Figure de l’acrobatie de cirque et 
de sa mise en scène, Raphaëlle 
Boitel présente sa troisième 
création artistique de sa carrière, 

arts du cirque au sein de la presti-
gieuse académie Fratellini, inter-
préteront la création de Raphaëlle 
Boitel.

Des acrobaties au rythme 
de Bach et Verdi

« Dans un décor inspiré par les 
ombres et lumières des tableaux 
du Caravage, les cinq personnages 
s’élancent, chutent, se soutiennent et 
se relèvent », présente ainsi l’an-
nonce de l’événement sur le site 
internet de la Maison de la mu-
sique. Les artistes le feront « sur 
des airs de Verdi et de Bach », tout 
en réalisant les figures les plus 
complexes et classiques de l’acro-
batie de cirque : « Danse-acrobatie, 
jonglage, sangles, fil… »

Un événement à ne pas rater pour 
les curieux qui veulent découvrir 
les arts du cirque en dehors du 
cadre classique du chapiteau. Pour 
y assister, il faudra compter entre 5 
et 11 euros, selon les réductions en 
vigueur. Pour réserver sa place et en 
savoir plus sur cette création, il est 
possible de se connecter sur le site 
internet maisondelamusique.eu. G

Les artistes le feront « sur des airs de Verdi 
et de Bach », tout en réalisant les figures les 
plus complexes et classiques de l’acrobatie 
de cirque.
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NANTERRE 
Acrobaties sur fond de musique classique
Vendredi 20 et samedi 21 décembre, cinq artistes de cirque seront 
en représentation à la maison de la musique de Nanterre.

culture

pour la collection des métiers d’art de 
Chanel, sa revisite des carrés de soie 
d’Hermès ou encore trois sculptures en 
cristal Daum », tel est le programme 
proposé sur le site internet de Paris 
La Défense, aux visiteurs.

Dès aujourd’hui et jusqu’au 22 dé-
cembre prochain, il sera possible de 
« découvrir ses créations en solo, notam-
ment la sculpture LOVE en lettres 
gonflables, une autre réalisée avec 180 
pierres volcaniques, des montres, dessins, 
sculptures ou pièces d’avion… » , pré-
cise l’annonce de l’événement. 

Un programme intense, adapté à 
tous les âges car, des « ateliers dédiés 

Dès aujourd’hui, le toit de la Grande 
arche accueille le travail de l’artiste 
de rue Cyril Kongo, et ce, jusqu’au 
22 mars 2020. L’artiste est consi-
déré comme l’un des plus grands 
graffeurs de ces 30 dernières années. 
Son parcours et sa vision ont permis 
de rendre à cette forme artistique ses 
lettres de noblesse. Après 30 ans de 
carrière, l’artiste fait le bilan à travers 
la première exposition du genre dans 
les murs du toit de la Grande arche. 

Le toit de la Grande Arche accueille 
pour la première fois une exposition 
de street-art et invite l’artiste Cyril 
Kongo, un peintre déjà considéré 
comme l’un des plus grands graffeurs 
de ces 30 dernières années.

« Suivre son parcours à travers les dif-
férentes pièces exposées, en passant par 
sa collaboration avec Karl Lagerfeld 

LA DEFENSE L’univers street-art de Cyril Kongo 
exposé au toit de la Grande Arche

Dès aujourd’hui, les amateurs d’arts de rue peuvent 
contempler le travail de l’artiste Cyril Kongo, exposé sur  
le toit de la Grande arche, et ce, jusqu’au 22 mars 2020. 

COURBEVOIE 
Simple space, figures et acrobaties 
australiennes

PUTEAUX Des sorcières aux pouvoirs 
pyrotechniques

Jeudi 19 décembre, sept acrobates d’une troupe australienne 
seront sur la scène de l’espace Carpeaux pour présenter leur dernier 
spectacle : Simple space, un espace simple en français.

La pièce les Sorcières éphémères alliant musique et effets 
pyrotechniques est au programme, samedi 21 décembre à 15 h au 
théâtre de Puteaux. 

sur le site internet communal. 
«  L’intimité est recherchée avec le 
public, si fortement qu’on peut res-
sentir la chaleur, entendre chaque 
respiration, être immergé dans l ’ef-
fort », préviennent les artistes. 

Il n’y aura ainsi ni maquillage, ni 
décors, ni mise en scène, juste des 
corps en mouvement, des corps 
dans l’effort. Pour y assister, il 
faudra compter 22 euros pour ob-
tenir sa place et réserver sur le site 
internet des événements culturels 
de la ville sortiracourbevoie.fr. G

boulée par la visite d’un industriel 
en faillite dans le besoin de couler 
son concurrent. 

Si le plan semble parfait, celui-ci 
ne se déroulera pas sans accroc. 
Des aventures à suivre en chan-
son, le tout bardé de « pyrotechnie, 
lumière noire, projection d ’images, 
effet miroir, transparence, etc… », 
prévient l’annonce de l’événe-
ment. Pour y participer, il faudra 
réserver sa place, laquelle coûte 10 
euros pour les enfants et 12 euros 
pour les adultes, sur le site inter-
net culture.puteaux.fr. G

Pendant une heure et demie, 
les sept acrobates de la troupe 
australienne Gravity and other 
myths (gravité et autres mythes 
en français, Ndlr), interpréteront 
à 20 h 45, sur la scène de l’espace 
Carpeaux de Courbevoie, leur 
dernière création acrobatique  : 
Simple space (un espace simple en 
français, Ndlr). 

Un spectacle  
sans artifice

À l’aide d’une prestation « sans re-
tenue », les sept acrobates propo-
seront « une performance à la fois 
brute, intense, fragile et ludique  », 
décrit l’annonce de l’événement 

Samedi 21 décembre, dès 15 h la 
sorcellerie prendra place sur la scène 
du théâtre de Puteaux. Une pièce de 
théâtre qui raconte les turpitudes de 
deux sorcières, face à un monde qui 
change. Un spectacle théâtral qui 
allie le chant, la musique et les effets 
pyrotechniques, preuves du pouvoir 
des sorcières. 

Un spectacle chantant

« Éphémère et sa marâtre Germione, 
vivent chichement au fond de la fo-
rêt, décrit le synopsis de la pièce 
sur le guide de la saison culturelle 
putéolienne. Le commerce de sorti-
lèges n’est plus aussi florissant qu’au-
trefois ». Leur vie va être cham-
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Il n’y aura ainsi ni maquillage, ni 
décors, ni mise en scène, juste 
des corps en mouvement, des 
corps dans l’effort.
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Si l’artiste est aussi connu, c’est 
parce qu’il aime mélanger les genres 
et permettre au graffiti de ne pas être 
uniquement dans la rue, mais « vu 
autrement ».
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Des aventures à suivre en chanson, le 
tout bardé de « pyrotechnie, lumière 
noire, projection de d’images, effet miroir, 
transparence, etc… »

aux enfants » ont été intégrés par l’ar-
tiste à l’exposition « avec Colorful kids, 
un centre d’éducation artistique qui est 
né à Hong-Kong [dont le] principe [est 
de] donner à chaque enfant la possibi-
lité de créer, réaliser, jouer et apprécier sa 
propre créativité ». 

Si l’artiste est aussi connu, c’est parce 
qu’il aime mélanger les genres et 
permettre au graffiti de ne pas être 
uniquement dans la rue, mais « vu 
autrement ». Pour cela, Cyril Kongo 
a collaboré avec «  les figures les plus 
prestigieuses de la mode, mais égale-
ment avec des pointures de l’artisanat 
d’art comme La Cornue, Atelier Victor, 
etc » précise l’annonce. Pour y assister, 
il faudra payer une place comprise 
entre 7 et 15 euros, et se présenter 
entre 10 h et 19 h. Pour plus de ren-
seignements, rendez-vous sur le site 
internet grandearche.fr. G
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Ces grilles de 
sudoku vous 
sont proposées 
grâce à Thibaut 
Bernard, auteur 
du logiciel 
gratuit et libre 
de diffusion du 
site internet 
alphaquark.com.
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RÉDACTION
Vous avez une information 

à transmettre ? 
Un événement à annoncer ?  

Des précisions à nous apporter ?   
Un commentaire à faire ? 

Contactez la rédaction !
redaction@lagazette-ladefense.fr
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